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Le système défensif et la chronologie de 
la colonie républicaine de Potentia...

Le système défensif et la chronologie 
de la colonie républicaine de Potentia 
(Marches, Italie)
Frank Vermeulen & Patrick Monsieur

Abstract
Since 2000 the Department of Archaeology at Ghent University, conducts extensive 

research in the valley of the Potenza (ancient Flosis), south of Ancona. Among these 
studies, the Roman coastal town of Potentia (near Porto Recanati) is a key factor; 
especially its total urban fabric and its defenses have attracted the attention of the team. 
Having observed and mapped the site for several years by non-intrusive surveys, it was 
decided in 2007 to open an excavation area near the presumed west gate. Even if the 
remains of the gate have survived in poor conditions, the decumanus maximus of the 
city and part of the wall system, including the agger, were fairly well preserved. As 
Livy mentions that the town enclosure was erected 10 years after the founding of the 
colony in 184 B.C., it seems that we are in a rare fortunate situation of confrontation of 
ancient texts and archaeological data. Indeed, associated to the wall and agger, various 
stratigraphic contexts have yielded abundant ceramic material which must be placed 
in the first half of the second century B.C. Our new information from the architectural 
and stratigraphic study of the wall can now be compared to other late Republican urban 
defenses in the region and elsewhere in central Italy. On the other hand the ceramic 
assemblages are important new elements for further debate, since traditionally a lower 
dating was proposed for certain categories, including Adriatic wine amphoras of the 
Greco-Italic type, the precursors of the well-known type Lamboglia 2.

Introduction

Depuis plus de dix années consécutives une équipe de chercheurs gantois, 
essentiellement constituée d’archéologues et de géomorphologues, a réalisé des 
campagnes de prospections systématiques « non-invasives » dans une partie centrale 
de la région des Marches, en Italie adriatique1. Les objectifs principaux du projet 
intitulé Potenza Valley Survey (PVS) visent à mieux comprendre l’occupation et 
l’histoire du paysage de la vallée de la Potenza pendant la période de 1000 av. J.-C. à 

1 Ce projet, dirigé par F. Vermeulen, est financé principalement par le gouvernement fédéral 
belge (projets IPA V/09), le Fonds de la Recherche Scientifique en Flandre et par l’Université de 
Gand (Universiteit Gent). Pour des rapports préliminaires sur les travaux de terrain, voir surtout : 
Vermeulen et al. 2001, 2003, 2005, 2009 et 2011, et aussi : Percossi Serenelli et al. 2006 ; Mercando 
1979 ; Mercando et al. 1974.
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1000 ap. J.-C., à mesurer l’évolution de la complexité sociale et de l’urbanisation dans 
la vallée, et à isoler et étudier des phénomènes d’acculturation. L’échelle régionale 
du projet est limitée à la vallée de la Potenza, l’ancienne Flosis, qui a une longueur 
d’environ 80 km, en prenant sa source dans la zone de contact entre les régions 
d’Umbria et de Marche, c’est-à-dire dans l’Apennin central. Comme bien d’autres 
rivières dans cette partie de l’Italie, elle parcourt les Marches d’ouest/sud-ouest 
vers l’est/nord-est, dans la direction du littoral adriatique. Si le but de notre travail 
est de prendre en considération la vallée entière, l’étude intensive sur le terrain se 
concentre dans trois zones d’échantillonnage se situant dans les parties haute, centrale 
et basse de la vallée. Ces zones contiennent plusieurs centres antiques importants, 
plus particulièrement le vicus de Prolaqueum, les municipes de Septempeda, Trea et 
Ricina, et la colonie maritime de Potentia. Cette colonie se trouve à quelque 15 km 
seulement au sud du promontoire du Monte Conero, dominant toute la côte adriatique 
centrale et protégeant de son flanc nord la ville d’Ancône. Cet emplacement explique 
en partie l’importance du couloir de la vallée de la Potenza à travers les âges pour 
les contacts politiques, économiques et culturels entre les deux côtés de la péninsule. 

Dans ce projet, différentes méthodes d’investigation de terrain et d’approches 
documentaires ont été utilisées, parmi lesquelles l’application de toute une gamme de 
télédétection et de recherche aérienne oblique, des prospections pédestres intensives, des 
prospections géophysiques intra-site, des analyses géomorphologiques et palynologiques, 
l’étude en SIG de la cartographie historique et des recherches dans les archives 
archéologiques et historiques. Une bonne partie du temps et de l’effort archéologique 
a été investie dans l’analyse du matériel récolté en surface, dans l’étude sélective de 
collections publiques provenant en partie de fouilles stratigraphiques exécutées dans 
la région concernée et enfin dans des fouilles d’envergure limitée sur quelques sites 
sélectionnés. L’article publié ici, en l’honneur de notre collègue Raymond Brulet, a pour 
objet de présenter les résultats obtenus tout récemment suite à la prospection intensive, à 
la fouille et à l’étude du matériel de la ville romaine de Potentia. Celle-ci joua un rôle de 
premier ordre dans la romanisation de cette partie septentrionale de la région antique du 
Picenum. La présentation des nouvelles données portera essentiellement sur les débuts 
de cette colonie républicaine et de son système défensif.

Contexte historique de la colonie républicaine et histoire 
des recherches archéologiques 

L’embouchure de la Potenza fut une zone stratégique et dynamique, l’aboutissement 
oriental d’un corridor qui relie l’Adriatique avec la haute vallée du Tibre et Rome même, 
et par où passait en direction du nord un diverticulum de l’important axe qu’était la Via 
Flaminia. La création en 184 av. J.-C. de la colonie maritime de Potentia inaugura la 
phase définitive d’urbanisation de toute la région du Nord du Picenum2. Les quelques 

2 Voir surtout : Alfieri 1977 ; Moscatelli 1985 ; Paci 1991; Delplace 1993 ; Vermeulen sous presse.
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sources qui nous restent font état de l’installation peu après, en 175/174 av. J.-C., d’un 
rempart, d’un plan régulier de rues, d’un temple dédié à Jupiter et d’un forum (Tite-
Live, Ab urbe condita, XLI 27, 1 et 10-3). D’autres sources officielles qui auraient 
pu nous renseigner sur la suite de l’histoire de la ville manquent dans la plupart des 
cas. Seules quelques rares mentions nous informent sur les aléas de son existence : 
ainsi Cicéron écrit qu’en 56 av. J.-C. un sérieux tremblement de terre a détruit une 
partie de la ville (De Haruspicum Responso, 28, 62) ; l’épigraphie témoigne d’un 
essor de Potentia à partir de l’époque augustéenne jusqu’aux Antonins3. La rareté des 
documents épigraphiques au 3e siècle ap. J.-C. pourrait indiquer un déclin et, malgré 
la création d’un siège épiscopal aux alentours de 400, la ville survécut à peine au haut 
Moyen Âge4. De ce fait, pour mieux comprendre l’origine précise de cette nouvelle 
implantation républicaine et le développement topographique et structurel qui s’en est 
suivi, il faut se tourner vers la recherche et les témoignages archéologiques.

C’est Nereo Alfieri qui identifia le premier le site archéologique de Potentia à la fin 
des années ’40 du siècle dernier5. Mais ce n’est qu’avec les fouilles d’urgence sous 
la direction de Liliana Mercando de la Surintendance d’Ancône dans les années ’60 
que les premières structures architecturales furent dégagées. Ainsi elle explora une 
partie du cimetière nord (près de 400 tombes) de la colonie qui avait été révélée par 
des travaux d’extraction de gravier, tandis qu’à la suite de la menace de l’installation 
de constructions modernes, la fouille d’un pâté de maisons fut entamée dans une zone 
que l’on a reconnue plus tard comme étant le quartier nord-est de la ville6. 

Plus tard Umberto Moscatelli étudia une série de bonnes photographies aériennes 
verticales (notamment celles de la RAF remontant à la Seconde Guerre mondiale) 
qui l’ont mené à identifier les traces indiquant le dispositif régulier des rues de la 
ville. D’un autre côté, Gianfranco Paci a effectué l’analyse de tous les monuments et 
inscriptions connus7. Entre 1985 et 2006, sous la direction d’Edvige Percossi Serenelli 
de la Surintendance de l’Archéologie des Marches, des campagnes de fouille ont été 
effectuées dans une partie de la zone du centre monumental de la colonie. Elles ont 
révélé la présence d’un temple républicain tardif qui était entouré par un portique et par 
quelques bâtiments des époques républicaine et impériale, entre autres un macellum et 
deux grandes habitations privées ou domus qui furent partiellement dégagées8.

Si ces fouilles ont livré incontestablement des données fondamentales sur le 
développement chronologique et quelques idées sur l’ensemble architectural d’une 
partie du centre urbain, une approche holistique de la topographie s’imposait pour 
mieux saisir dans sa totalité le plan de la ville et son évolution. Cette démarche a 
été effectuée par l’équipe de la Potenza Valley Survey lorsqu’elle entama une série 

3 Paci, Percossi Serenelli 2005.
4 Alfieri 1985.
5 Alfieri 1949.
6 Mercando et al. 1974 ; Mercando 1979.
7 Moscatelli 1985 ; Paci 1995 et 2008 ; Paci & Percossi Serenelli 2005.
8 Percossi Serenelli 1990 ; 1995 ; 2001.
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de prospections intra-site en association avec la photographie aérienne digitale, une 
recherche géomatique détaillée, une approche géomorphologique et des prospections 
géophysiques couvrant la presque totalité de l’emprise urbaine. Concernant 
celles-ci, il s’agit avant tout d’une combinaison de prospections de résistivité et 
électromagnétique, et de prospections par radar-sol pour lesquelles l’équipe gantoise 
a été assistée par des équipes des Universités de Southampton (APSS) et de Ljubljana, 
ainsi que par la firme Eastern Atlas. En plus, grâce à la collaboration étroite avec 
la Surintendance et Edvige Percossi Serenelli, une nouvelle étude du matériel des 
fouilles du quartier nord-est et des structures qui y sont liées ainsi que des données 
et des trouvailles non publiées des fouilles près du sanctuaire républicain au cœur de 
Potentia a été entamée9. Finalement, entre 2007 et 2010, nous avons entrepris des 
fouilles stratigraphiques bien cernées dans l’aire de la porte occidentale (voir infra) 
dans le but de contrôler la validité de quelques-uns des résultats des prospections, 
et d’obtenir de nouvelles données sur la topographie et la chronologie des confins 
monumentaux de la ville, y compris le rempart, le réseau routier et la zone funéraire 
immédiatement à l’ouest. 

Plan et développement de la ville républicaine

Après environ huit ans de nouvelles recherches intensives sur le terrain comprenant 
la zone urbaine de Potentia et ses alentours directs, un premier plan véritablement 
détaillé de la ville a pu être dressé10 (fig. 1). Il comprend la localisation précise du 
rempart, y compris les trois (peut-être quatre) portes de la ville, le réseau complet 
des rues, le forum et plusieurs autres ensembles monumentaux (e.a. un petit théâtre), 
de nombreuses unités d’habitations urbaines, trois zones funéraires hors les murs et 
une bonne partie du système d’implantation suburbain et rural et du système routier 
appartenant au territorium de la colonie. Malgré la contrainte de quelques phénomènes 
d’ordre géomorphologique qui masquent la visibilité des structures anciennes, plus 
particulièrement dans les secteurs occidental et méridional de Potentia, nous pouvons 
distinguer nettement un plan de ville régulier strict de ca. 525 x 343 m (presque 
18 ha intra muros), implanté parallèlement aux franges de la mer. La trame urbaine 
se présente comme un réseau régulier de rues orienté de manière parallèle aux murs, 
formant ainsi des pâtés de maisons ou insulae (au moins 55) de dimensions différentes. 
Les rues principales, le cardo et le decumanus maximus, se trouvent pratiquement 
centrées dans le plan, avec l’aire du forum située au sud-ouest de leur croisement.

9 En ce qui concerne l’étude du matériel sous la direction de P. Monsieur, l’étude plus approfondie 
de la céramique de l’Antiquité tardive par H. Verreyke est à noter. 
10 Vermeulen 2008 et 2012a ; Vermeulen, Carboni 2011.
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Récemment on s’entendait sur le fait que Potentia, tout comme d’autres colonies sur 
la côte adriatique, avait été créée « ex novo »11. De nouveaux témoignages provenant 
de prospections récentes autour de Potentia et d’une des dernières campagnes de 
fouille au centre de la ville suggèrent qu’une partie restreinte de ce qui deviendrait le 
site urbain près de l’embouchure de la Potenza a été probablement habitée durant deux 
périodes avant la fondation de la colonie : une première fois durant une phase picène 
remontant au 5e ou 4e siècle av. J.-C., et plus tard durant une phase pré-coloniale 
autour des années 200 av. J.-C., quand un groupe de cives romani y auraient occupé un 
premier établissement romain après avoir reçu un lot dans l’ager publicus romanus12.

L’observation d’une relation, peut-être plus étroite qu’on ne le pense, entre le 
plan régulier de la ville et le réseau routier suburbain, nous incite à considérer la 
thèse d’un établissement militaire du type praefectura, statio ou vicus précédant la 
fondation de la colonie en 184 av. J.-C. (Tite-Live, Ab urbe condita, XXXIX, 44,1). 
En outre, l’étude morphologique effectuée par une équipe de l’Université de Gand 

11 Vermeulen, Verhoeven 2004.
12 La discussion de ces nouveaux éléments se trouve dans : Percossi Serenelli 2012 et Vermeulen 
2012b.

Fig. 1. Plan schématique de 
l’urbanisme de Potentia sur 
base des données archéo-
logiques disponibles : la 
phase 2 (2e siècle av. J.-C.) 
avec la localisation du temple (T) 
et du forum (F). 
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de l’emplacement futur de la colonie a démontré que seul cet endroit était propice à 
un établissement à caractère permanent dans la zone de l’embouchure de la rivière13. 
Cela rend plus plausible ou même logique une occupation préromaine, même si nos 
données palynologiques encore inédites montrent que ce paysage continua à garder 
un caractère marécageux, probablement jusque dans le courant de la deuxième moitié 
du 2e siècle av. J.-C. 

Ainsi, à l’époque romaine, une crête côtière immédiatement au nord de l’embouchure 
de la Potenza fut choisie pour l’implantation de la colonia civium romanorum de 
Potentia. De toutes les informations archéologiques et historiques, il semble que trois 
phases majeures se dégagent dans le développement du plan urbain de Potentia durant 
les époques républicaine et impériale précoce.

La première phase coïncide avec les premières années suivant la fondation officielle 
de la colonie et représente le début de l’établissement des colons qui étaient peut-être 
des vétérans des guerres en Espagne, en Sicile ou en Sardaigne14 ayant un lien avec 
la flotte combattant les Histriens qui se livraient à la piraterie en mer Adriatique. Le 
terrain choisi, qui fut probablement pourvu d’un fossé (fossa) et d’une palissade ou 
d’un agger de dimensions modestes, pouvait se présenter comme un rectangle de 
quelque 525 m sur 300 m (16 ha). Son orientation nord nord-ouest/sud sud-est et peut-
être sa forme étroite semblent avoir été conditionnées par la crête côtière longitudinale 
qui suivait le littoral avoisinant. 

Dans une seconde phase, correspondant à la mention de Tite-Live en 175/174 av. J.-C., 
la ville fut complètement urbanisée (fig.1). Grâce à la mise à disposition de fonds 
par le censeur Q. Fulvius Flaccus, l’un des trois frères cofondateurs de la colonie, 
l’établissement à caractère militaire a dû se transformer en une véritable ville possédant 
les structures propres à servir de base pour son évolution sociale et économique. Cette 
année particulière de 175/174 av. J.-C. subit une empreinte plus profonde encore 
qu’auparavant en ce qui concerne les interventions des censeurs à Rome dans les 
colonies romaines, et plus particulièrement dans celles de type maritime15. 

Cette intervention est loin des objectifs militaires originaux des implantations urbaines. 
En effet, elle est plutôt la manifestation du désir d’un développement du potentiel 
économique de ces villes côtières, comme par exemple dans les domaines de la production 
et du commerce du vin et du textile. Ce genre d’intervention montre probablement aussi 
l’incapacité de ces petites agglomérations, dont l’autonomie par rapport à Rome était 
très limitée, de pourvoir à l’installation de leurs propres infrastructures16.

13 Goethals et al. 2009. À la fin du Moyen Age, le cours de la rivière a été déplacé par l’homme à 
1,5 km plus au nord du site romain, au centre de Porto Recanati. 
14 Sisani 2007, 60. Comme Tite-Live ne donne pas de chiffres, le nombre exact de colons demeure 
un point de discussion. Peut-être devons-nous comparer, avec Salmon (1969), la situation plus ou 
moins contemporaine de Mutina (Modène) et Parma (Parme) qui accueillirent quelque 2000 citoyens 
romains, dont seulement une partie était installée dans la ville même. 
15 Gros, Torelli 2007, 184.
16 Guidobaldi 1988.
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Tite-Live nous informe des premières installations d’architecture urbaine aussi bien 
de Potentia que de sa jumelle Pisaurum (Pesaro)17, à savoir un temple de Jupiter, un 
rempart avec trois portes cintrées, un plan régulier de rues avec un système d’égouts, 
un aqueduc et un forum à portiques pourvus de boutiques. Il semble que les données 
archéologiques s’accordent plutôt bien avec ces informations historiques assez 
détaillées qui sont à dater autour de 174 av. J.-C. :

• le rempart avec un agger à l’intérieur et au moins une porte, celle de l’ouest, ont 
été découverts pendant nos fouilles récentes (voir infra), tandis que deux autres 
portes peuvent être supposées au nord et au sud sur la base des résultats des pros-
pections ; il n’est pas certain qu’une quatrième porte ait existé du côté de la mer ;

• le réseau des rues a été bien établi par les photos aériennes et les prospections 
électromagnétiques ; sa phase la plus ancienne a été révélée durant la fouille 
du decumanus maximus près de la porte occidentale (voir infra), tandis que des 
éléments de l’égout ont été retrouvés dans cette zone et près du temple fouillé ;

• un forum long et étroit, de forme rectangulaire (rapport longueur-largeur de ca. 
3:1), flanqué de portiques et de tabernae, a été bien identifié au centre même du 
plan urbain original de la colonie, grâce aux analyses électromagnétiques dans 
la zone où les deux axes principaux se croisent ; bien que ses caractéristiques 
remontent clairement à l’époque républicaine tardive, son évolution chronolo-
gique et la nature de quelques-uns de ses bâtiments (publics ?) sur les côtés nord 
et sud restent à établir ;

• le temple de Jupiter mentionné par Tite-Live ne peut pas être identifié avec celui 
qui a été mis au jour immédiatement à l’est du forum car, installé sur un podium 
oblong de type italique, il semble avoir été bâti à un moment avancé ou même 
tardif du 2e siècle av. J.-C. 18. Toutefois, grâce à une prospection géophysique 
récente, notre équipe a pu déterminer sur le côté nord du forum une structure 
majeure ressemblant à un temple, qui pourrait être identifiée au sanctuaire signalé 
dans les sources anciennes.

Le plan urbain, d’une régularité rigoureuse, montre pour cette deuxième phase une 
série de caractéristiques propres à une colonie maritime : les insulae sont orientées sur 
les deux axes principaux qui se croisent près du centre, le forum se trouve désaxé vers 
le sud-est en direction du port probablement installé dans l’embouchure de la rivière 
(comme il est prescrit par Vitruve) et ses plus anciennes phases sont comparables 
à l’évolution générale dans les colonies précoces comme dans le cas bien étudié de 
Cosa19. Typique pour Potentia et bien d’autres colonies des 2e et 1er siècles, est le lien 
étroit avec le parcellaire des terres agricoles et une nouvelle émulation avec Rome : le 
plan de la ville est dorénavant moins rigide, ce qui laisse moins d’espace pour des projets 
monumentaux implantés de manière bien visible ou pour la topographie religieuse.

17 Dall’Aglio, Di Cocco 2004.
18 Percossi Serenelli 2001; Percossi 2012.
19 Gros, Torelli 2007, 174-5.
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Enfin, bien qu’encore plus ou moins hypothétique, la troisième phase du 
développement de la ville concerne une extension de l’espace urbain, notamment de 
toute la zone d’habitation intra muros, à dater peut-être après le milieu du 1er siècle 
av. J.-C. En effet, sur la base des données des prospections, nous présumons qu’à cette 
époque plus tardive l’aire urbaine a été élargie de quelque 50 m vers l’est. De ce côté, 
le rempart a alors été remplacé par une rue – en témoigne vraisemblablement une trace 
visible sur les photographies aériennes, plus large et plus prononcée que la plupart des 
autres traces de rues –, tandis que le nouveau rempart (avec porte ?) était construit sur 
le littoral. Cette hypothèse se trouve peut-être corroborée par les résultats de diverses 
fouilles, comme celles de Mercando au quartier nord-est en 1967 et 1971 où des 
structures de l’époque républicaine semblent faire défaut20, ou celles de Percossi au 
centre de la ville où une importante couche de destruction a été découverte dans le 
secteur du temple. Cette couche a été datée autour du milieu du 1er siècle av. J.-C., 
c’est-à-dire à peu près de l’époque où Cicéron (De Haruspicum Responso, 28, 62) situe 
le grand tremblement de terre qui a ravagé Potentia. Ce témoignage archéologique 
pourrait indiquer que la ville a beaucoup souffert de cet événement  et que, dans les 
décennies suivantes, une réorganisation d’envergure et une reconstruction se sont 
révélées nécessaires. Pareilles traces d’une reconstruction importante sous Auguste 
ont aussi été observées dans la zone du temple et récemment dans le secteur de la porte 
occidentale où l’entrée de la ville a été complètement rebâtie21.

À part ces évolutions majeures du plan général, d’autres observations sont à faire 
sur la topographie urbaine des confins de la ville. La photographie aérienne a révélé 
aussi bien les trois routes s’en allant des trois portes urbaines vers le nord, l’ouest et 
le sud, que des fondations de tombes monumentales, indicatrices de l’emplacement 
des trois grands cimetières de la cité. Les fouilles récentes dans la nécropole nord 
ont mis au jour une série de monuments funéraires datant de la fin de la république 
et de l’époque augustéenne22. Quelques-uns des secteurs suburbains hors les murs 
étaient aussi voués à des activités industrielles. Deux ateliers d’amphores ont été 
reconnus. Le premier (Colle Burchio), découvert lors de nos prospections, se trouve 
à environ 1 km au nord-ouest de la cité et date de la première moitié du 2e siècle av. 
J.-C., c’est-à-dire de la première et/ou de la deuxième phase coloniale de la ville. 
Le deuxième atelier, situé dans la partie sud du cimetière nord et partiellement à 
l’intérieur du rempart dans le quartier nord-est, n’a été reconnu que récemment grâce 

20  Mercando 1979 ; toutefois, il faut reconnaître, par l’expérience de nos propres fouilles 
(Monsieur 2009), que L. Mercando laissait rarement faire des sondages plus profonds, de sorte que 
bien des vestiges d’époques plus anciennes sont restés ensevelis. Il est vrai que le peu de matériel 
républicain (vernis noir, vaisselle commune, amphores) provenant des fouilles de Mercando pourrait 
être un indicateur, mais il faut aussi considérer que Mercando sélectionnait fortement le matériel pour 
la publication ou que les niveaux républicains n’ont pas été touchés par la réorganisation impériale de 
ce secteur.
21 Une couche de destruction avec du matériel de la première moitié du 1er siècle av. J.-C. a été 
découverte dans toute la zone autour du sanctuaire (Paci, Percossi 2005, 200). 
22 Percossi Serenelli 2007.
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à la présence d’une invraisemblable masse de tessons d’amphores et à la nouvelle 
étude de structures d’ateliers non identifiées mais présentes sur le plan de fouilles 
publié par Mercando. Il date de l’époque augustéenne et produisait des amphores 
à vin (Dressel 6A adriatique) et surtout à huile (Dressel 6B adriatique). L’atelier de 
l’époque coloniale sur le Colle Burchio produisait des amphores à vin de type gréco-
italique, les précurseurs des fameuses Lamboglia 2. Cela implique l’existence de 
domaines dans l’hinterland, qui produisaient du vin et de l’huile pour l’exportation. 
En outre, nous avons décelé (survey, étude d’archives, fouille) la présence d’au moins 
cinq autres ateliers d’amphores à quelque 3 km au sud de Potentia, sur le territoire de 
l’actuelle commune de Potenza Picena. Notre équipe a pu fouiller l’un de ces ateliers, 
dans la localité d’Acquabona (fours et bâtiments à fonctions diverses des époques 
républicaine et impériale précoce)23. Il est à noter que toutes ces nouvelles données 
deviennent d’autant plus intéressantes que la recherche récente a mis en valeur le 
mode bien organisé d’un paysage agraire « centurié » hors des murs de la cité24.

Le système défensif et la porte ouest de Potentia dans son 
contexte du 2e siècle av. J.-C.

En ce qui concerne le système défensif de la colonie durant le premier siècle de son 
existence, nous avons à disposition les résultats de nos prospections intra-site récentes 
et de nos fouilles des années 2007-2010 dans le secteur de la porte occidentale de la 
ville25, ce qui nous met en mesure de les confronter avec les découvertes archéologiques 
d’autres colonies républicaines d’Italie. Comme sa jumelle Pisaurum, fondée la même 
année par les mêmes protagonistes romains, la superficie primitive de la ville, au plan 
d’une régularité rigoureuse, était de 16 ha (fig. 1)26. 

Le site de chacune des deux colonies a été bien choisi en fonction de leur défense, 
même si elles sont localisées dans la plaine. Les deux colonies étaient implantées 
secundum naturam parallèlement au littoral, face à la plage (par rapport à la situation 
actuelle le rivage se trouvait plus à l’intérieur du pays). Elles étaient en outre délimitées 
d’un côté par la rivière (pour Potentia du côté sud) qui a dû fonctionner comme une 
barrière défensive supplémentaire, et sur laquelle éventuellement, plus tard, un port a pu 
être installé. Il est probable qu’un pont en pierre ait été construit seulement à partir de 
l’époque impériale précoce. Les deux plans urbains étaient également conditionnés par 
la route préexistante nord-est/sud-ouest le long de la côte (en ce qui concerne Pisaurum 
il s’agit de la Via Flaminia), qui est devenue l’axe générateur dans les deux cas, 
perpendiculaire à la route suivant le cours naturel de la vallée et le système de drainage.

23 Vermeulen et al. 2005, 54-59 ; Vermeulen et al. 2009 ; Monsieur et al. 2003 ; Monsieur et al. 
2006 ; Monsieur 2007 ; Monsieur 2009 en préparation.
24 Corsi 2008 ; Corsi, Vermeulen 2010.
25 Pour un compte rendu plus détaillé, cf. la publication préliminaire des fouilles : Vermeulen et 
al. 2011. 
26 Dall’Aglio, Di Cocco 2004, 37 ; Vermeulen 2008 et 2012b.
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Il n’existe que peu de preuves tangibles pour la première phase coloniale (voir 
supra) de Potentia. La découverte durant nos fouilles dans le secteur de la porte ouest 
d’un fossé en V (originairement d’une largeur de ca. 4 m et d’une profondeur de 
3 m) pourrait être mise en relation avec un éventuel système de défense modeste 
se composant d’un ensemble agger/fossa et d’une palissade. Malheureusement, 
l’absence de toute trouvaille dans le niveau de remplissage inférieur nous prive de 
tout élément de chronologie. Le problème de datation se rapporte aussi parfois aux 
phénomènes visibles sur les photographies aériennes, comme l’existence attestée d’un 
système de fossés sur les côtés est, nord et ouest de la ville27. Que ce système d’enclos 
précoce ait existé paraît très plausible, puisqu’un ensemble de fossés et de remparts en 
terre représentait aussi le signe tangible de « l’acte de fondation de la ville » pour les 
colonies romaines, matérialisant leur statut juridique28.

27 Vermeulen, Verhoeven 2004 ; Vermeulen et al. 2006 ; Vermeulen 2008.
28 L’utilisation d’un agger et de fossés comme système de défense autour des villes connaissait 
une longue tradition en Italie centrale remontant à l’époque archaïque (Bonetto 1998, cf. chap. 7) ; 
elle semble moins fréquente après la fin du 3e siècle av. J.-C. (Brands 1988, 21).

Fig. 2. Plan schématique de l’urba-
nisme et du développement de 
Potentia sur base des données ar-
chéologiques disponibles : la phase 
3 (début du Haut-Empire) avec la 
localisation des trois nécropoles 
(nord, ouest et sud) en relation avec 
la voirie, les principales portes de la 
ville et le pont sur la rivière Flosis 
(Potenza).
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Très vite la cité fut pourvue d’un système de défense plus conséquent, comme on 
pouvait l’attendre d’une colonie. Ces colonies romaines de type maritime d’époque 
républicaine illustraient un concept très durable des remparts. En effet, ceux-ci 
répondaient non seulement à des besoins défensifs, pour isoler une aire contrôlée 
par les premiers colons vivant dans une ambiance hostile ou indifférente de la part 
des autochtones, mais aussi à des fins religieuses, pour réserver intra muros un 
certain nombre de secteurs aux « bons dieux » et exclure les divinités mineures mais 
menaçantes, qu’étaient devenus les hommes après la mort, en les bannissant vers les 
zones funéraires extra muros le long des voies d’accès29.

Malgré le fait que les spoliations des époques romaine tardive et post-romaine 
aient supprimé beaucoup de témoins dans le secteur de la porte ouest, nos fouilles 
ont néanmoins permis d’identifier la présence d’un rempart en pierre érigé durant la 
seconde phase de la colonie, dix ans après la fondation selon les sources écrites30 
(voir supra). Les vestiges révélés par la fouille (fig. 2) sur une longueur de près de 
10 m montrent une construction soignée en opus quadratum31 de blocs de grès bien 
dressés32, présentant différentes dimensions et formant un mur d’une largeur de 2,40 m, 
ce qui fait exactement huit pieds romains33. Les restes préservés nous informent avant 
tout sur le mode de construction des fondations (quatre assises), tandis que du mur 
même seulement quelques blocs sont restés en place. La hauteur originelle du mur peut 
être estimée à 7 à 8 m, voire plus34. Les fouilles ont révélé que la face intérieure du 
rempart était flanquée d’un agger (largeur de presque 9 m) peut-être délimité du côté 
de la ville par un mur mal conservé de blocs de grès. L’agger consistait en des couches 
alternées d’argile et de sable. Les couches de sable sont mêlées d’éclats de grès, 
déchets du finissage des blocs exécuté sur place par les tailleurs de pierre. Sa hauteur 
originelle est difficile à déterminer – seulement environ 1,50 m est préservé –, mais 
comme les niveaux de terre étaient clairement aménagés pour faciliter le processus de 
la construction du rempart en pierre, elle pouvait atteindre 5 à 6 m. 

29 Gros 1992, 216.
30 Dans d’autres colonies républicaines, comme Cosa (Brown 1980, 21), le rempart était 
complètement en état de défense à la fin de la première décade de leur existence. 
31 La technique de l’opus quadratum pour des remparts est bien connue dans cette région de 
l’Adriatique centrale depuis le 3e siècle à Rimini et aux 2e et 1er siècles à Ascoli, Septempeda, Ancona, 
Osimo, Fermo et Urbino (Dall’Aglio, Di Cocco 2004).
32 La localisation exacte de la carrière est inconnue, mais des bancs de grès similaires abondent 
dans les collines de l’arrière-pays au nord-ouest de la cité.
33 Cette largeur est similaire au rempart de la haute époque coloniale de la cité jumelle de 
Pisaurum (Dall’Aglio, Di Cocco 2004, 115) et des murs républicains tardifs presque contemporains 
d’Aquilea, fondée en 181 av. J.-C. (Strazzulla 1989, 208).
34 Un bon parallèle est donné par les murs préservés du rempart en opus quadratum d’Auximum 
(Osimo), une colonie romaine fondée probablement en 157 av. J.-C. (Velleius, Historia Romana, 
1.15.3) et située au nord de Potentia (Destro 1997). Vraisemblablement ces murs étaient couronnés 
de parapets (Moltesen, Brandt 1994, 142). 
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Ce nouveau témoignage stratigraphique, tout comme la bonne visibilité de cet 
agger imposant dans les résultats géophysiques de la partie ouest de la ville35, montre 
clairement que celui-ci n’a jamais été supprimé durant toute l’existence de Potentia, 
observation qui n’a été que rarement faite à l’occasion de fouilles archéologiques en 
différents endroits d’Italie, puisque ce genre d’installation a été effacé par la suite lors 
du développement des villes36. Sa survie à Potentia pourrait bien être liée à sa situation 
dans un paysage plutôt marécageux, tout près du littoral et à côté des berges de la 
rivière, puisque ces constructions en terre apportent une protection supplémentaire 
contre les forces destructrices de l’eau.

En entrant dans la ville du côté ouest, le decumanus maximus, dans la partie fouillée, 
a une largeur d’environ 5 m hors les murs et se rétrécit à 3,60 m en passant par la 
porte37. Dans sa phase la plus ancienne, cette voie est constituée de terre battue mêlée 
de fragments de grès. Aux siècles suivants, le niveau a été progressivement rehaussé – 
nous avons pu constater une stratigraphie de près d’1m d’épaisseur faite de plusieurs 
niveaux de rues – en renforçant la surface par des galets de rivière, du cailloutis et 
des fragments de céramique. Dans les terrains marécageux à l’extérieur de la porte, 
une plateforme a été graduellement formée de la même manière avec, au milieu de 
la voirie, un espace pour les charretiers venant de l’intérieur du pays, leur laissant 
la possibilité de ranger leurs chariots et d’abreuver leurs bêtes de trait et de somme, 
après avoir déchargé la marchandise destinée au centre de la ville38.

La porte ouest de Potentia appartenant au système du rempart de l’époque coloniale 
précoce peut, selon nos données de fouilles (fig. 3 et 4), être considérée du « type de 
corridor ou de cour intérieure », conçue comme un ensemble à passage unique pourvu 
d’un système de porte à deux voûtes successives. Ce système de double porte formait un 
espace intérieur fonctionnant comme une trappe au cas où l’ennemi aurait réussi à forcer 
la première porte. Cette cour intérieure avait une profondeur de 4,80 m, c’est-à-dire 
environ seize pieds. La longueur totale de l’ensemble de la porte était d’environ 8,50 m, 
une dimension très proche de la largeur du système de l’agger auquel il s’était adapté.

35 Ces données géophysiques, non publiées et produites par la compagnie Eastern Atlas, montrent 
aussi, à d’autres endroits du côté ouest de la ville, la présence du système de l’agger derrière la face 
intérieure du rempart.
36 Un exemple où l’effacement de l’agger s’est produit plus tard est bien attesté stratigraphiquement 
dans la ville d’Ordona au sud de l’Italie (Mertens 1995, 140). Dans le nord, quelques preuves de 
l’existence d’un agger derrière le chemin de ronde du rempart des colonies républicaines tardives et 
augustéennes ont été recueillies à Piacenza, Aosta et Opitergium (Bonetto 1998, cf. chap. 7).
37 C’est la dimension classique pour les portes républicaines à une baie (Moltesen & Brandt 
1994), comme la largeur d’environ 3 m de la porta Musone à Auximum (Destro 1997).
38 Du point de vue fonctionnel, cette installation peut être comparée à l’aire intra muros près de 
la porte nord-ouest de Cosa (Brown 1984).
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Fig. 3. Vue sur la zone de la porte ouest de Potentia en cours de fouilles (2011) avec des restes 
du mur d’enceinte de la ville (M), de l’agger en stratigraphie (A2) et partiellement préservé 
(A1), ainsi que de la porte républicaine à cour intérieure (P) partiellement surmontée par des 
structures du Haut-Empire.

Fig. 4. Plan de la porte républicaine ouest de Potentia avec une partie du mur d’enceinte fouil-
lée en 2010-2011.

Le système de porte à cour centrale a été développé au 4e siècle av. J.-C. en Grèce et 
s’est diffusé graduellement dans la péninsule italique par la voie de la Grande Grèce39. 
Parmi les exemples romains les plus anciens et bien étudiés se trouvent plusieurs portes 
à Cosa et à Paestum, datant des années 270 av. J.-C. L’exemple du début du 2e siècle 
av. J.-C. le plus proche de Potentia dans le nord de l’Italie se trouve à Aquilée (181 av. 
J.-C.). Mais avec sa cour intérieure plus ou moins carrée, la porte de Potentia ressemble 
aussi beaucoup aux portes Marina, Sirena et della Giustizia de Paestum40. C’est dans 
cette ville, qui était devenue une colonie romaine en 273 av. J.-C., que l’on voit pour la 
première fois sur le sol italique une porte typique de l’architecture militaire de l’époque 

39 Winter 1971, 217-219.
40 Brands 1988.
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hellénistique moyenne, à savoir la « Kammertor », qui rendait possible l’installation 
d’artillerie lourde dans une tour au-dessus d’une entrée de construction massive et 
entièrement voûtée. Il se peut que la porte ouest d’époque républicaine tardive de 
Potentia ait déjà été de ce type41, mais nous pensons que seulement la deuxième phase 
que nous avons reconnue, correspondant à un rétrécissement de la porte et datant de la 
deuxième moitié du 1er siècle av. J.-C., pourrait appartenir à ce type plus développé42. À 
partir du courant du 2e siècle av. J.-C., ces types de portes sont fréquemment flanqués 
d’une ou de deux tours43, mais cela ne semble pas le cas à Potentia, bien que nous ne 
puissions pas exclure que des tours aient existé plus loin, hors de la zone fouillée.

Aujourd’hui, nous ne sommes pas en mesure de dire grand-chose sur les deux 
autres portes reconnues au milieu des côtés nord et sud de l’enceinte urbaine, et axées 
sur la ligne du cardo maximus. Nous savons aussi que dans les villes républicaines 
à plan urbain régulier comme Cosa, souvent les portes ne se ressemblaient pas, ce 
qui n’empêche pas d’avancer l’hypothèse que celles-ci étaient aussi du type à cour 
intérieure44. L’existence d’une porte maritime à Potentia est possible dès la phase 
précoce, mais cela semble moins probable, puisqu’elle aurait donné sur la plage, 
s’ouvrant à la mer et aux incursions, et qu’en outre l’espace manque pour installer 
une voie de circulation45. Il n’existe pas encore d’informations concluantes sur la 
présence éventuelle de poternes ni de tours dans l’enceinte urbaine. Néanmoins, on 
pourrait supposer, sur la base des vestiges découverts à Pisaurum46 et ailleurs, que 
des tours devaient exister au moins aux angles de la ville comme éléments évidents 
de défense additionnelle. De plus, la prospection magnétique de 2010 de la zone de 
l’enceinte urbaine au sud de la porte ouest de Potentia semble révéler la présence d’au 
moins deux tours situées à distance l’une de l’autre dans la muraille. Peut-être, comme 
à Auximum47 et à Pisaurum, existait-il aussi quelques poternes qui ménageaient des 
passages aisés pour les activités quotidiennes des habitants ?

41 Comme cela semble être aussi le cas de la Porta Collina à Pisaurum (voir l’interprétation dans 
Brands 1988, 173).
42 Pour une description détaillée des deux phases de la porte ouest, cf. Vermeulen et al. 2011.
43 Voir par exemple la Porta Marina à Ostie, la Porta di Capua à Telesia et plus près, la porte sud-
ouest de Septempeda dans la moyenne vallée de la Potenza, toutes datant de l’époque de Sylla ou peu 
après (Brands 1988, 148).
44 Brown 1980, 19.
45 Cela n’exclut pas qu’une telle porte fut ajoutée dans le nouveau rempart, côté mer, correspondant 
à la troisième phase urbaine de Potentia (voir supra). 
46 Dall’Aglio, Di Cocco 2004, 44.
47 Destro 1997, 107.



Le système défensif et la chronologie de la colonie républicaine de Potentia...

177

Fig. 5. Anse d’amphore gréco-italique adriatique (pâte du Colle Burchio) provenant de la fouille 
du rempart.

Après l’étude des structures de l’époque républicaine de Potentia, et plus 
particulièrement celles des éléments défensifs au temps des premiers colons, il 
convient maintenant d’analyser les éléments chronologiques. Il se trouve que 
nous sommes dans la situation privilégiée où les sources écrites livrent les dates 
de 184 et 175/174 av. J.-C., à savoir respectivement celles de la fondation et des 
premiers grands travaux urbains de la cité, notamment l’enceinte dont une partie a 
été découverte au sud de la porte ouest. Un matériel céramique assez abondant y 
était associé48. Comme il a été fait mention plus haut, plusieurs couches alternées de 
fragments de grès, de sable et d’argile formaient l’agger butant contre le rempart. Ces 
couches descendaient vers l’est et, à quelque 5 m derrière le mur, au niveau le plus 
bas, les premiers tessons de céramique sont apparus, à savoir des fragments d’un pot 
à cuire et d’une amphore gréco-italique adriatique. Cette couche, qui consistait en 
fragments agglutinés de grès, était la seule liée avec certitude au mur. À cet endroit, 
la couche est surmontée d’une séquence de neuf ou dix autres couches composées de 

48 Pour un premier compte rendu du matériel, cf. Vermeulen et al. 2011, 197-202.



IndvstrIa apIvm

178

sable, de gravier et d’argile, apparemment sans relation directe avec l’enceinte mais 
se noyant dans l’agger. Cet ensemble multi-stratifié a dû être réalisé dans un laps 
de temps limité au vu de la régularité et de l’épaisseur plutôt réduite des couches. 
Cela semble confirmé par la céramique qui, malgré sa variété typologique, forme un 
ensemble cohérent. Les amphores gréco-italiques adriatiques tout comme divers types 
de vaisselle à vernis noir sont bien représentés (fig.5 et 6). Quelques types définis par 
J.-P. Morel, notamment les formes 2982 (petit bol), 1981 (grand bol/assiette), 1315 
(assiette à large bord légèrement courbé), 1443 (assiette à large bord aplati) ou 7512 
(pyxide), s’intègrent parfaitement dans la première moitié du 2e siècle49. L’étude de la 
pâte devra donner une réponse quant à leur origine et la proportion des productions 
locales ou importées. Une production locale est bien connue dans la colonie voisine 
d’Aesis (Jesi) fondée en 247 av. J.-C. C’est précisément dans la première phase 
de production (ca. 250/240-180/170 av. J.-C.) que L. Brecciaroli Taborelli situe la 
production de l’assiette de forme 131550. Toute une gamme de céramiques communes 
accompagne le vernis noir et les amphores ; certaines trouveront dans ce contexte de 
nouveaux repères chronologiques qui seront très utiles pour définir le matériel de nos 
prospections pédestres dans la vallée : cruches, poêles, casseroles, petits doliums, 
onguentaires et pesons. Si la plupart d’entre elles sont sans doute de fabrication 
locale, les casseroles typiques à dégraissant de silex se réfèrent probablement plus 
particulièrement à la tradition picène. D’autre part, les récipients à pâte vésuvienne, 
y compris les amphores, ne sont pas vraiment rares. Enfin, une anse d’amphore 
rhodienne, dont il manque malheureusement le timbre, témoigne une fois de plus 
d’activités commerciales intenses. Ces relations avec le monde égéen ne doivent 
pas étonner, puisqu’une pyxide à vernis noir, du même type que celle mentionnée 
plus haut et découverte près du temple au centre de la ville, portait un graffito au 
nom de L. Op(p)ius. La forme des lettres gravées après cuisson est à situer dans la 
première moitié du 2e siècle av. J.-C.51. La trouvaille de timbres de Rhodes et de 
Cnide dans les fouilles au centre de Potentia prouve d’ailleurs sans équivoque que 
nos collègues italiens y ont atteint les niveaux précoces de la colonie52. Les Op(p)ii 
ne sont pas des inconnus dans le bassin oriental de la Méditerranée, par exemple 
à Délos et à Samothrace, notamment dans les milieux bancaires. Une inscription 
(funéraire ?) monumentale républicaine d’un libertus de cette famille, découverte au 

49 Morel 1981 ; Frapiccini 2001 et Mercando 1974 (passim) pour les trouvailles au centre 
de Potentia et dans la nécropole nord ; Van Kerckhove 2004 pour celles de nos campagnes de 
prospections dans la vallée de la Potenza en 2000 et 2001.
50 Brecciaroli Taborelli 1998, 154-158.
51 En fait, nous sommes d’avis qu’il faudrait remonter la chronologie des pyxides dont il semble 
que l’arrêt de la production soit estimé trop bas, c’est-à-dire à la fin du 2e siècle av. J.-C. 
52 Il s’agit de l’éponyme rhodien Agestratos I daté de ca. 161 av. J.-C. et du fabricant cnidien 
Athanokritos dont l’activité est à situer entre 180 et 150 av. J.-C. Nous remercions vivement la dott.
ssa Edvige Percossi Serenelli, ancienne inspectrice de la Surintendance et directrice des fouilles du 
centre de Potentia, de nous avoir donné la possibilité d’étudier en 2005 une partie du matériel déposé 
dans les caves de l’école communale de Porto Recanati. Une étude conjointe avec Mme Percossi des 
timbres grecs et latins provenant du centre de la cité est prévue.
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sud de Potentia, à Porto San Elpido, semble de plus en plus confirmer qu’au moins 
une partie de cette famille est originaire de cette région53.

Fig. 6. Petit bol à vernis noir (forme 2982) avec graffito A et deux fragments d’amphores en 
pâte vésuvienne.

À première vue, la typologie des amphores s’insère moins bien dans la chronologie 
haute de cet ensemble stratigraphique dont nous pouvons raisonnablement supposer 
qu’il se rapporte à la date mentionnée par Tite-Live. En effet, les amphores gréco-
italiques adriatiques tardives, c’est-à-dire les types précédant les Lamboglia 2 bien 
connues, ont été datées traditionnellement de la deuxième moitié, voire du dernier 
quart du 2e siècle av. J.-C, ou même du début du 1er siècle av. J.-C.54. Or, plus au nord, 
à Adria, plusieurs tombes contenant des amphores gréco-italiques donnent par leurs 
contextes des dates bien plus hautes55. S’il est vrai que certaines de ces dates sont à 
revoir (notamment celles des tombes 74 et 85 de la nécropole de Piantamelon), la 
chronologie décroissante des mobiliers funéraires, allant de 275 à 150 av. J.-C., reflète 
aussi l’évolution des amphores depuis des formes trapues à lèvre triangulaire plate 
vers des formes plus élancées à lèvre triangulaire verticale56. S’il n’est pas assuré que 
toutes ces amphores en contexte funéraire soient d’origine adriatique, il n’en reste pas 
moins qu’il existait une koinè de ces formes à partir du 2e siècle av. J.-C. des deux 

53 Paci 1998 ; Paci 2002, 210-211, qui réfère en même temps à la présence bien attestée des Oppii 
dans l’épigraphie d’époque impériale à Auximum (Osimo). Notons aussi la découverte hors contexte, 
au début de notre campagne de fouilles en 2007, au nord de la porte est, d’une petite tête féminine 
(Aphrodite ? Artémis ?) en marbre dont la typologie s’insère parfaitement dans le groupe bien connu 
à Délos des petites sculptures tardo-hellénistiques qualifiées de « statuettes d’appartement ».
54 En général par des contextes d’épaves : Will 1982 ; Bruno 1995, 15-38. 
55 Bonomi et al. 2000.
56 Bonomi et al. 2000, 70, pl. XIV.
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côtés du littoral italique. Il en est de même avec les gréco-italiques de l’épave 1 du 
Grand Congloué. Si l’origine des exemplaires de cette épave reste encore inconnue 
(Sicile ?), la variante typologique élancée, aux anses élégamment courbes et à lèvre 
triangulaire, se rencontre aussi parmi les trouvailles de notre fouille de l’enceinte 
de Potentia. Grâce à la chronologie révisée des timbres amphoriques rhodiens par 
G. Finkielsztejn, la date de l’épave est maintenant fixée avec certitude entre 200 et 
190 av. J.-C. 57 De surcroît, quelques-unes des formes de céramique à vernis noir 
se rencontrant dans nos fouilles à Potentia, se trouvent aussi dans les contextes des 
tombes et de l’épave susmentionnées (formes 1315, 1981, 2982 et onguentaire). A 
ce stade, il nous semble aussi indispensable de revoir le matériel de divers sites de 
destruction, comme Carthage et Corinthe. Ainsi, il pourrait apparaître qu’une partie 
de la céramique trouvée en dessous du bâtiment sud-est à Corinthe, notamment 
plusieurs amphores gréco-italiques adriatiques complètes, ne date pas de la période 
intermédiaire, mais d’avant 146 av. J.-C. ou de l’année même de la catastrophe58. 
Une conséquence non négligeable de ces nouvelles données est le rehaussement de 
la datation du site d’atelier d’amphores du Colle Burchio à 1 km au nord-ouest de 
Potentia59, que l’on croyait auparavant de l’époque de Sylla. En effet, on y ramasse 
en surface exactement les mêmes amphores gréco-italiques (forme, dimensions 
et pâte) que celles de nos fouilles de l’enceinte urbaine. Ainsi, nous nous trouvons 
ici vraisemblablement en présence d’un des rares sites ruraux connus des premiers 
colons. 

Nous croyons fortement à la contribution que peuvent apporter le terminus a quo 
de 175/174 av. J.-C. fourni par Tite-Live et l’étude du matériel céramique précoce 
des fouilles de Potentia, non seulement à la datation du système défensif ou d’autres 
constructions républicaines de la cité, ou à celle de la première colonisation de l’ager 
Potentinus et de toute la vallée de la Potenza, mais aussi au débat sur la chronologie 
de la première moitié du 2e siècle av. J.-C. dans la Méditerranée en général.
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